
Zeitschrift: Museum Helveticum : schweizerische Zeitschrift für klassische
Altertumswissenschaft = Revue suisse pour l'étude de l'antiquité
classique = Rivista svizzera di filologia classica

Band: 52 (1995)

Heft: 1

Artikel: Variations énonciatives, relations avec les dieux et fonctions poétiques
dans les Hymnes homérique

Autor: Calame, Claude

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-40561

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 13.10.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-40561
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Variations enonciatives, relations avec les dieux
et fonctions poetiques dans les Hymnes homeriques

Par Claude Calame, Lausanne

Nul n'ignore que seules conjecture et reconstruction hypothetique peu-
vent retracer pour nous l'histoire des Hymnes homeriques. Transmise sous ce

titre par une trentaine de manuscrits datant en general du XVe siecle et presen-
tant souvent d'autres textes tels les Hymnes de Callimaque, les Argonautiques
orphiques, voire 1 'Eros de Moschos ou Ylliade, VOdyssee et des textes hesio-
diques, cette collection de trente-trois compositions de longueur tres inegale
(de 3 ä 580 vers) pourrait avoir ete constitute au Ve siecle de notre ere par
Proclus, qui y aurait ajoute ses propres Hymnes. Au delä de ce terminus ante
quem, quelques indices fort tenus permettent neanmoins de remonter, par delä
l'evident travail d'edition de l'epoque alexandrine, jusqu'ä l'epoque classique:
lis conduisent ä formuler l'hypothese qu'un «manuel» edite ä l'intention des

rhapsodes recitant les poemes homeriques est dejä en circulation au Ve siecle

avant notre ere1.

Quelle que soit la date de leur collection, on peut se demander quel a ete le

entere de reunion de ces compositions. Du point de vue formel, elles n'ont en
effet guere en commun que leur langue et leur rythme epique et, du point de

vue du contenu, l'adresse finale ä un dieu, dont on vient de chanter les merites.
En depit de l'extreme disparite qui marque leur etendue, les Hymnes homeriques

n'auraient-ils pas dü leur reunion en une meme collection ä une fonction
commune? Ceci conformement ä l'un des traits fondamentaux de la poesie
archai'que grecque qui fait que, jusqu'a l'epoque alexandrine en tout cas, toute

1 \ manifestation litteraire ne saurait se concevoir en dehors de circonstances

/ \ rituelles, voire cultuelles precises2.
11 De ce point de vue, il n'y a nen ä tirer de la denomination meme de ces

poemes. On sait en effet qu'ä l'epoque de leur composition le terme ujivoc; a un
spectre semantique si large qu'il ne designe aucun genre ni aucune forme

1 Description des manuscrits et etablissement de leur filiation chez T. W Allen/W. R. Halliday/
E E Sikes, The Homeric Hymns (Oxford 21936) XI-LVIII, mise au point sur l'histoire du

texte et de la collection chez F Cässola, Inni omerici (Milano 1975) LVII-LXVI et 593-622;

voir aussi Th Geizer, «Bemerkungen zum Homerischen Ares-Hymnus (Horn Hy. 8)», Mus
Helv 44 (1987) 150-167, et id «Zum Codex Mosquensis und zur Sammlung der Homerischen

Hvmnen», Hyperboreus 1 (1994) 113-136
2 Voir en dernier lieu ä ce propos R Kanmcht, «Thalia Über den Zusammenhang zwischen

Fest und Poesie bei den Griechen», in W Haug/R Warning (edd.), Poetik und Hermeneutik
XIV Das Fest (München 1989) 29-52, et B Gentili, «Die pragmatischen Aspekte der archaischen

griechischen Dichtung», A&A 36 (1990) 1-17.
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poetiques en particulier3. Thucydide en revanche, le premier pour nous, re-
court au terme de Tipooipiov pour designer VHymne homerique ä Apollon\ ll
cite cette composition parce qu'elle fait allusion au festival que rendaient au
dieu les Ioniens reunis ä Delos4. L'etymologie supposee du terme 7rpooijiiov -
«qui indique le chemin (oifio<;)» ou «qui precede le chant (oipr))» comme le

proposerent deja les anciens - montre qu'il renvoie ä un prelude poetique. Son

emploi notamment chez Pindare refere ce terme technique ä un prelude qui
semble pouvoir assumer, suivant les circonstances, aussi bien la forme de la
citharodie que celle de la recitation aedique ou rhapsodique, sinon celle du
chant melique5.

Le flou qui regne sur la designation des Hymnes homeriques en tant
qu'hymnes ou comme proemes se retrouve dans les resultats d'une analyse de
leur contenu. Les Hymnes concourent d'une part ä la celebration de differents
dieux: c'est la l'invariant retenu par Platon quand, dans un passage celebre de

3 L'emploi du terme opvoq peut se referer aussi bien a un chant epique (Horn Od 8,429) ou a la
Theogonie d'Hesiode (v 33, cf Op 662) qu'a une composition melique chorale (Alcm fr 27

Davies) ou a une elegie erotique (Thgn 993), voir Cassola, op at (n 1) IX-XII, et H W
Smyth, Greek Melic Poets (London 1900) XXVII-XXXII

4 Thuc 3,104,4-5, citant avec de nombreuses vanantes le texte de VHymne a Apollon 146-150
et 165-172 (voir aussi Plat Phaed 60d et Pind Pyth 1,1-10) cf A Aloni, L'aedo e i tiranni
Rice}che sull Inno omerico ad Apollo (Roma 1989) 37-47 Rappelons que la schöbe a Thucydide

ad loc glose le terme technique rcpooipiov par le terme opvoq, selon l'usage tardif qui
designe par ce mot le chant d'eloge adresse aux dieux (cf infra n 6) Pour nous, la designation
des Hvmnes homeriques comme upvoi ne remonte pas plus haut que Diod Sic 1,15,7, cf
aussi 1,38,3 et 4,30,4

5 Chez le meme Pindare, la Pvthique 1,4 par l'emploi de npooipiov semble renvoyer a la forme
dansee et chantee de la citharodie, la Nemeenne 2,1 -3, au travail des rhapsodes, et la Pythique
7,2, peut-etre a une forme melique et chorale cf notamment G Nagy, Pindar's Homer The
Lyric Possession of an Epic Past (Baltimore/London 1990) 353-360 Pour l'etymologie (deja
proposee par Quint Inst or 4,1,2) et les differents emplois du terme 7tpooipiov, on verra
l'analyse exhaustive de H Koller, «Das kitharodische Prooimion Eine formgeschichtliche
Untersuchung», Philologus 100 (1956) 159-206, qui voudrait limiter l'emploi de ce mot au
prelude introduisant un chant citharodique (cf encore infra n 35) alors que A Aloni, «Proe-
mio e funzione proemiale nella poesia greca arcaica», in Lirica greca e latina Atti del Conve

gno di studi polacco italiano Poznan 2-5 maggio 1990 (Roma 1990) 99-130, voudrait etendre
la forme du proeme a tous les vers initiaux ou est employe le verbe (e^)apxeai)ai On verra
encore les etudes plus prudentes de M Costantini/J Lallot, «Le prooimion est-il un proeme9»,
in Etudes de litterature ancienne III Le texte et ses representations (Paris 1987) 13-27, de O

Kollmann, Das Prooimion der ersten Pythischen Ode Pindars (Wien/Berlin 1989) 55-60, et de
A Gostoli, «L'inno nella citarodia greca arcaica», in A C Cassio/G Cern (edd L inno tra
rituale e letteratura nel mondo antico Atti di un Colloquio, Napoli 21-24 ottobre 1991 (Roma
1993) 95-105 L'histoire de la substitution du terme iipvoq a celui de rcpooipiov pour la
designation des Hymnes homeriques est retracee par A Aloni, «Prooimia, Hymnoi, Elio
Anstide e i cugini bastardi», Quad Urb Cult Class 33 (1980) 23-40, qui voit dans ces poemes
des compositions «rhapsodiques», cf aussi Cassola, op cit (n 1)XII-XVI Deja F A Wolf,
Prolegomena ad Homerum sive De operum Homericorum prisca et genuina forma \arusque
mutationibus et probabili ratione emendandi (Halle 1795) 106-108, considerait que les
Hymnes homeriques constituent des proemes

O S* J 2*«
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la Republique (10,607a), le philosophe ecarte de la cite ideale les compositions
poetiques ä l'exception «des hymnes aux dieux et des eloges (eyKcbpia) aux
hommes de bien»6. A parcourir le corpus qui nous est parvenu, on ajoutera que
ces compositions homeriques s'adressent parfois ä des heros divinises, tels les
Dioscures. D'autre part, les Hymnes presentent aussi une demande adressee ä

la divinite chantee; dans cette mesure ils s'inserent dans la categorie tres vaste
de la priere. II s'agit la egalement d'un trait distinctif reconnu par Platon dans

un passage non moins commente des Lois (3,700ab): parmi les genres musi-
caux traditionnels, les prieres aux dieux, appelees 'hymnes', sont distinguees
du threne, mais aussi du pean ou du dithyrambe consacre ä Dionysos. Et
quand la question se pose de savoir quel type de poesie favoriser dans la cite

\(Leg. 7,80Ice), on retient «les hymnes aux dieux et les eloges (eyKcopia) associes

aux prieres»! Hymne, louange et priere se rejoignent done pour constituer un
meme genre de poesie, la poesie d'eloge adressee aux dieux ou aux heros.

Au regard du philologue contemporain, le premier trait distinctif ä carac-
teriser les Hymnes homeriques concerne les formes de l'expression. Rythme
hexametrique, lexique homerique, diction epique distinguent d'emblee ces

compositions de X«Hymne ä Aphrodite» de Sappho (fr. 1 Voigt, en strophes
sapphiques et dialecte lesbien), des Peans ou des Dithyrambes de Pindare
(rythmes eoliens ou daetylo-epitrites, lexique et dialecte doriens, de meme que
les quelques fragments d'Hymnes qui sont parvenus jusqu'ä nous: frr. 29-51
Maehler); mais ils les distinguent aussi des hymnes de culte tels le celebre

hymne cretois ä Couros (Inscr. Cret. III 2; ioniques majeurs, dialecte occidental),

l'hymne ä Pean/Asclepios d'Erythrees en Ionie septentrionale (fr. mel.
adesp. 934 Page Paian 37 Kappel: rythme daetylique, dialecte dorien) ou
l'hymne «magique» ä Hermes (PGM VIII, 1-60; prose, koivt)), sans compter les

innombrables hymnes evidemment litteraires integres par exemple dans les

textes tragiques7.

6 Pour Anstote, Poet 4,1448b24-27, la poesie d'eloge des origines, opposee ä la poesie du
bläme, se divisait aussi en upvoi et eYKcbpia: voir dejä Plat. Resp 10,607a et Leg. 700b. Les

rheteurs postalexandrins denomment specifiquement upvoi les eloges adresses aux dieux: ce

sont Theon d'Alexandne, II, p 109,24-26, Hermogene, II, p. 13,21-24, et Menandre le Rhe-

teur, III, p 331,18-20 Spengel Sur les emplois tardifs du terme öpvo<;, voir encore M Lattke,
Hymnus Materialien zu einer Geschichte der antiken Hymnologie (Freiburg Schweiz/Gottin-

gen 1991) 13-79.

7 Ces hymnes de culte sont compares les uns avec les autres par R. Wunsch, «Hymnos», RE 9

(1916) 140-183 (156-170), par E Des Places, «La priere cultuelle dans la Grece ancienne»,
Rev Sciences Rel 1 (1959) 343-359, et par J M. Bremer, «Greek Hymns», m H. S Versnel
(ed Faith, Hope and Worship Aspects ofReligious Mentality in the Ancient World (Leiden
1981) 193-215, avec les breves indications complementaires donnees infra n. 42, pour les

hymnes 'magiques', voir F. Graf, «Prayer in Magic and Religious Ritual», in: Ch A Faraone/
D Obbink (edd.), Ancient Greek Magic and Religion (New York/London 1991) 188-213, et
P Poccetti, «Forma e tradizione dell'inno magico nel mondo classico», in: Cassio/Cern, op
cit (n 5)179-204 Par ailleurs, l'analyse comparative conduite par R Janko, Homer, Hesiod
and the Hymns Diachronie Development in Epic Diction (Cambridge 1982) 99-200, revele au
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En revanche bien habile sera celui capable de tracer une distinction nette
entre ces differentes compositions hymniques du point de vue des formes du
contenu. Les analyses de structure proposees jusqu'ici ont plutöt mis en lu-
miere les nombreux recoupements existant entre les hymnes aux dieux, quelles
que soient les formes poetiques qu'ils assument, et les prieres cultuelles dont le

prototype passe pour etre la celebre priere de Chryses ä Apollon dans Vlliade8.
On s'est en effet apergu que la structure tripartite definie au debut de ce siecle

par une analyse du corpus de toutes les adresses aux dieux presentees par la
litterature grecque se repetait dans les formes poetiques et cultuelles assimilees
aux hymnes, en particulier dans les Hymnes homeriques: ä la tripartition cano-
nique 'invocatio - epica (ou media) pars - preces' on prefere maintenant le
schema anglo-saxon 'invocation - argument - petition'9. Du point de vue de la
definition du caractere propre des Hymnes homeriques, les etudes modernes de

contenu ne nous conduisent ä vrai dire pas beaucoup plus loin que les
reflexions de Platon sur la poesie adressee aux dieux. II s'agit done de porter une
attention majeure aux modes de l'adresse aux dieux dans les Hymnes et aux
processus enonciatifs particuliers qu'ils presentent; cette approche devrait de-
finir la specificite de ces poemes hymniques tout en donnant quelques indications

sur leur fonction.

sein meme de la diction homerique qui unit les Hymnes a 1'interieur d'un meme corpus des

dispantes en general exphquees par des dates de composition differentes, d'autre part, la
collection des Hymnes presenterait en son sein «relatively advanced stages in the extant
development of the epic Kunstsprache»

8 Horn II 1,27-42 La difficulte de ce partage est relevee par exemple par Des Places, art cit
(n 7) 343, elle se marque dans l'intitule meme des contributions qui analysent la structure de
ces adresses aux dieux: «priere cultuelle» pour Des Places, mais «hymns» pour Bremer, art cit
(n 7) Des hesitations analogues marquent l'etude de base de H. Meyer, Hymnische Stilelemente

in der fruhgriechischen Dichtung (Diss Wiirzburg 1933) 6-10 et 51-53 les prieres ä

proprement parier (Horn.// 1,37-42, Sapph. fr 1 Voigt) se revelent rapidement comporter de
nombreux «kulthymnische Elemente»! Voir aussi l'etude de P Wülfing, «Hymnos und
Gebet», Stud Clas 20(1981)21-31 D'autre part, L Kappel, Paian Studien zur Geschichte der
Gattung (Berlin/New York 1992) 189-200, a montre les analogies structurales qui rappro-
chent le Pean d'Erythrees (fr. mel. adesp 934 Page Paian 37 Kappel) des Hymnes homeriques

9 Selon la proposition de Bremer, art cit (n 7) 196, qui se fonde sur l'etude essentielle de
C Ausfeld, «De Graecorum precationibus quaestiones», Jahrb Class Philol, Suppl NF. 28

(1903) 505-547; voir egalement Meyer, op cit (n. 8) 3-5, et, pour les prieres homeriques, J V
Morrison, «The Function and Context of Homeric Prayers- A Narrative Perspective», Hermes
119 (1991) 145-157. A. M. Miller, From Delos to Delphi A Literary Study of the Homeric
Hymn to Apollo (Leiden 1986) 1-5, donne de la structure de Thymne de culte' ('invocation -
hypomnesis - request') une specification relative aux Hymnes homeriques: 'exordium -
midsection (descriptio et narratio) - epilogue', voir encore ä ce propos Koller, art cit (n 5)
175-176, et Cässola, op cit. (n 1) XXI, qui nomme 'congedo' la partie finale des Hymnes
Dans son esquisse d'analyse structurale des Hymnes, R. Janko, «The Structure of the Homeric
Hymns: A Study of Genre», Hermes 109 (1981) 9-24, se contente de distinguer entre
'introduction',,'middle section' et'conclusion'
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1 Evocationes

Si Ton considere les Hymnes homertques dans les trois parties constitu-
tives qu'ils partagent avec les autres formes de prieres, litteraires ou cultuelles,
quelques differences frappent, qui marquent tout d'abord la partie initiale de

l'mvocation, de l'adresse ä la divinite concernee.
Au contraire de tous les textes classes dans la categorie generale de la

pnere, les Hymnes ne debutent gas par une adresse directe au dieu Soit le

locuteur/narrateur declare ä la premiere personne qu'il va chanter la divinite
(«je commence a chanter Demeter. », H hom 13,1), soit ll s'adresse ä la Muse,
sans se nommer lui-meme, pour lui demander de chanter la divinite («chante,
Muse melodieuse, Castor et Pollux ..», H hom 17,1); soit encore ll se nomme
en tant que destinataire du chant demande ä la Muse («chante-moi, Muse
melodieuse, Meter .», H hom 14,1-2) C'est done dire que dans ces diffe-
rentes formes d'exorde la divinite n'apparait, a la troisieme personne, que
comme l'objet du chant annonce, c'est dire surtout que ces trois types de

formulation correspondent exactement ä Celles qui ouvrent les textes homeriques

ou des sections de Vlhade et de VOdyssee: on verra respectivement
l'enonce concluant le prelude au 'Catalogue des \aisseaux' dans Ylltade, le

debut du poeme lui-meme, et le debut de V Odyssee ou le premier vers du
proeme du 'Catalogue des vaisseaux'10

Cette mamere de presenter le dieu ä la troisieme personne facilite le
passage, apres l'enumeration de quelques-unes de ses qualifications et epicleses, ä

la description ou au recit de l'un ou de l'autre de ses bienfaits ou de quelque
exploit de sa biographie. Non pas que ce developpement en description ou en
narration laudatives des epicleses du dieu soit absent des autres formes de

pnere ä nous etre parvenues, mais cette aretalogie ouvre la possibilite de recits
de type homenque comme les presentent les Hymnes les plus longs A l'excep-
tion de VHymne ä Demeter oil la presence aux cötes de la deesse de sa fille
Persephone rend la formule d'mtroduction un peu plus complexe, le long recit
des Hymnes a Apollon, a Hermes ou ä Aphrodite est introduit par un pronom
relatif predicatif, son emploi correspond ä une procedure de predication typi-

10 Horn II 2,493, II 1,1, Od 1,1, // 2,484 Sans qu'elle soit specifiquement attribuee aux

Hymnes, la distinction dans l'mvocation de la divinite et dans la pars epica entre Er Stil et

Da Stil a ete abondamment commentee par E Norden, 4gnostos Theos Untersuchungen zur
Formgeschichte religiöser Rede (Leipzig/Berlin 1913) 143-166, eile a ete exploitee en ce qui
concerne les Hi mnes par Miller, op cit (n 9) 2-3 Pour une analyse comparative des formules
d'exorde dans la poesie epique en general, je renvoie a l'etude presentee dans Le recit en Grece

ancienne Enonciations et representations depoetes (Paris 1986) 37-47 et 177-187, voir main-
tenant aussi les remarques rapides de W H Race, «How Greek Poems Begin», Yale Class

Stud 29 (1992) 13-38 Les termes employes dans ces formes d'exorde pour designer le chant
(de la Muse ou du locuteur) sont en general identiques a ceux qu'utilisent les preludes de la

poesie homenque aei8eiv, (evv)e7i8iv, voire upvetv, par l'emploi de la forme pvr|Gopai,
YH\mne a Apollon et 1'Hymne 7 font exception cf infra n 28
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quement 'hymnique'11. En contraste avec les compositions les plus breves, les

Hymnes de longueur intermediaire tels ceux dedies ä Aphrodite (6), ä Dionysos

(7), ä Pan (19) ou ä Artemis (27) donnent une bonne idee des ces virtualites
de developpement12. Permettant de developper dans plusieurs directions
l'eloge du dieu, elles s'inscrivent dans les possibilites d'extension de poemes
dependant encore d'une tradition orale.

Les exceptions ä cette presentation hymnique du dieu sont peu nom-
breuses. Dans quatre compositions de la collection, neanmoins, le locuteur
s'adresse directement ä la divinite, par des formes de l'imperatif et du vocatif.
Dans deux d'entre elles, dediees respectivement ä Hestia (24) et ä cette divinite
accompagnee d'Hermes (29), la breve description introduite par le pronom
relatif hymnique se deroule ä la deuxieme personne, comme dans certaines
formes de priere. S'agirait-il des lors d'une erreur de classement de la part du
compilateur de la collection? L'allusion au chant qui conclut ces deux Hymnes
(meme si le premier semble incomplet) et que Ton verra determinante pour les

poemes de la collection empeche de le penser13. De meme en va-t-il de VHymne
21 consacre ä Apollon. Cette tres breve composition presente une variation
encore plus frappante par rapport aux trois formes traditionnelles d'invocation
indirecte de la divinite. Ici, l'eloge chante du dieu est confie non pas ä la Muse,
mais au cygne, ce volatile ä la voix melodieuse, protege par Apollon lui-meme.
On doit peut-etre ä cette habile substitution le renversement dans les positions
actantielles qui caracterise l'ouverture de ce poeme: ä Apollon la deuxieme
personne, au cygne la troisieme14. Reste le probleme pose par VHymne ä Ares
(8) dont l'insertion dans la collection des Hymnes homeriques a ete unanime-

11 On relira ä ce sujet l'etude determinante de Norden, op cit. (n 10) 168-176, qui tire ses

exemples de nombreuses formes de priere Au terme de son etude consacree a la «Polionimia
divina e economicitä formulare in Omero», Quad Urb Cult Class 72 (1993) 7-44, L Sbar-
della releve l'abondance des epithetes qualifiant les dieux dans les Hymnes, ce trait particulier
doit sans doute etre mis en relation avec la fonction cultuelle de ces compositions

12 La bipartition traditionnelle des compositions de la collection en Hymnes 'courts' et Hymnes
'longs' a cnstallise la question de leur structure dans une perspective genetique on s'est

longuement dispute pour savoir si les uns tiraient leur ongine des autres, et vice versa, ou
pour decider si les compositions les plus breves ne constituaient que des excerpta des plus
developpees' L'imbroglio des arguments et contre-arguments sur la question ainsi posee est

resume par L. H Lenz, Der homerische Aphroditehymnus und die Aristie des Aineias in der
Ilias (Bonn 1975) 276-286. R Parker, «The Hymn to Demeter and the Homeric Hymns»,
Greece <£ Rome 28 (1991) 1-17, a cherche ä montrer comment le recit de VHymne a Demeter
est construit ä partir d'elements panhelleniques et d'elements en relation probable avec le lieu
d'execution du poeme

13 A propos de l'occasion probable de ces deux Hymnes, voir Allen/Halhday/Sikes, op cit (n 1)

417-418 et 427-428, amsi que Cassola, op cit. (n 1) 395-396 et 425
14 Dans ce cas, cet Hymne ne devrait pas etre considere comme incomplet, pnve qu'il serait de

sa partie d'exorde et par consequent constitue de la seule partie de la priere, comme le pense
Cassola, op cit (n 1) 379; sur les qualites musicales et apolliniennes du cygne, cf ibid, 578,
avec les references donnees par C. Calame, Alcman Introduction, texte critique, temoignages,
traduction et commentaire {Roma 1983) 348
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ment reconnue comme une erreur. Tout dans la structure de ce poeme, dans
son lexique, dans l'accumulation d'epithetes qu'il presente le designe comme
une pnere philosophique tardive (probablement d'inspiration neoplatoni-
cienne), voire comme un hymne orphique15. Nous parvenons ainsi ä la limite
de toute classification dans une categone creee a posteriori; dans le cas particular

des Hymnes, eile a probablement ete deflme pour repondre aux exigences
de l'edition de compositions qui, au moment de leur creation et de leur execution,

ne repondaient ä aucune classification particuliere'
L'enonce singulier des vers d'introduction des Hymnes leur confere la

forme d'une'evocatio' plutot que celle d'une 'invocatio' Cette evocation tend ä

etablir entre la divinite et le locuteur, dont l'expression n'est parfois qu'impli-
cite, une relation mediate, qui passe par facte meme du chant

2 Preces

Cet apergu des marques enonciatives et des instances occupant les
positions actantielles qu'elles definissent dans le Systeme de la communication
dessine par le poeme du debut des Hymnes nous conduit en leur terme: de
X'evocatio' aux 'preces', appelees 'petition', mais aussi'epilogue' ou 'congedo'
parTaos""savants contemporains, lecteurs des Hymnes Du point de vue enon-
ciatif, on assiste dans ces vers de conclusion ä un changement sigmficatif

I Apres avoir assume lui-meme l'eloge du dieu sous la forme d'une description/
/ narration ou en avoir delegue le chant ä la Muse, le locuteur/narrateur s'a-

dresse en conclusion directement au dieu dont les mentes viennent d'etre
vantes Differant passablement dans leur formulation et leur contenu au-dela
de l'adresse bien marquee ä la deuxieme personne (emploi de l'imperatif et du
vocatif, souvent souligne par l'usage du pronom xoi), ces epilogues sont en
general constitues de la combinaison variable d'elements recurrents. Les plus
frequents parmi eux se revelent presenter des indications precieuses quant ä la
fonction des poemes de la collection

2 1 Requetes explicites

Un certain nombre d'Hymnes se confondent dans leurs vers de conclusion
avec les textes de pnere dans la mesure ou lis presentent aux dieux une de-
mande explicite «accorde-nous bonne fortune et bonheur» demande ä Athena
le chanteur de 1'Hymne 11, «fais don de la valeur et de la prospente» demande-
t-on a Heracles dans 1'Hymne 15 ou ä Hephaistos dans VHymne 20 La requete
se limite parfois ä demander la simple faveur du dieu (H horn 23, ä Zeus), eile

peut aussi porter sur les ressources de la vie quand eile s'adresse au Soleil

15 Voir a ce sujet Futile mise au point de Cassola, op cit (n 1) 297-299, ainsi que M L West,
«The Eighth Homenc Hymn and Proclus», Class Quart 64 (1970) 300-304, et Gelzer, art cit
(n 1) (avec une discussion exhaustive de l'abondante bibliographic a ce sujet)
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comme dans VHymne 31, peut-etre plus tardif. Point de surprise done a trou-
ver une demande plus precise, conforme aux qualifications du dieu, ä la fin de

VHymne a Ares (8) que l'on a vu constituer une pnere ä proprement parier
Mais les lecteurs des Hymnes ä la recherche d'indices renvoyant ä la

fonction poetique de ces compositions n'ont pas manque de relever le ytpu
concluant VHymne 6 adresse ä Aphrodite. Son «auteur» demande tres precise-
ment ä la deesse de la seduction amoureuse de lui permettre de remporter la

victoire dans «ce» concours (ev aycovi tcoiSe); une epreuve que l'on a evidem-
ment identifiee avec le concours rhapsodique auquel devait etre destine ce

proeme Adresse ä Dionysos conduisant son thiase de Nymphes courotrophes,
VHymne 26 oü l'on demande au dieu le privilege d'un retour avec le retour des

saisons presente peut-etre aussi une allusion ä une fete annuelle16. A la pnere
relative aux circonstances memes d'enonciation du poeme louant les seductions

d'Aphrodite habillee par les Heures, on pourrait encore associer VHymne
24 dont on a vu qu'il debutait par une adresse ä la deuxieme personne, dans
cette composition, Hestia est pnee de venir dans «cette» maison (xov8' ctvd

oikov) pour accorder au chant du locuteur le charme (%dpiv). Si dans cet
Hymne l'invocation de la deesse du foyer est sans doute motivee par le fait que
le chant est execute dans une maison «pnvee», dans un autre Hymne, dedie a

Aphrodite (10), le souhait d'un chant «aimable» (Ipepöeoaav: «qui suscite le
desir») se trouve explicitement en relation avec la qualite desirable (IpepTOt;)
du visage et du sounre de la deesse de l'amour17.

La relation entre la pnere, le dieu et le chant qui est en train d'etre execute
peut etre si etroite qu'au terme de VHymne 6, e'est a Aphrodite que le locuteur
demande d'entonner son chant, et non pas ä la Muse II en va de meme dans
VHymne 25 oü le locuteur, apres avoir fait l'eloge de la relation pnvilegiee qui
unit les Muses et Apollon aux aedes et aux joueurs de lyre, demande a ces
enfants de Zeus d'honorer son propre poeme18. Et, sans expliciter la relation de
la divinite avec le chant, 1'Hymne 13 - qui, en trois vers, represente la structure
minimum et canonique de 1'Hymne homerique - invite en conclusion Demeter
ä proteger «cette» cite (rf|v8e 7ioÄ.iv) et ä commencer elle-meme le chant19.

16 Pour Koller, art cit (n 5) 176 et 193-194, aycov designerait le chant presente dans un

concours de citharedes L'allusion a une fete annuelle que presente 1'Hymne 26 est commen-
tee par Cassola op cit (n 1)407

17 propos du charme erotique attnbue en Grece archaique au chant, voir en dernier lieu les

references que j'ai donnees dans / Greci e I eros Simboli pratiche luoghi (Roma/Ban 1992)
27-37

18 Les vers formant la partie centrale de cet Hymne coincident avec les vers 94-97 de la Theogo

nie d'Hesiode, ll ne faut voir dans cette identite, au-dela de toute explication genetique, qu'un
effet du patrimoine commun d'une tradition orale cf Cassola, op at (n 1) 401-402, qui
(p 580) propose de comprendre av5pe<; aoiSoi Kai KiOapiarai comme «i poeti che si

accompagnano con la lira»
19 Dans 1'analyse comparative citee n 8, 189-206, Kappel a montre que le Pean d Erythrees

presente a la fois des elements enonciatifs qui permettent sa repetition dans des situations
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Mais les etudes sur la priere dans l'Antiquite montrent que jamais on
n'adresse au dieu un souhait sans le motiver; et sans repondre ä un souci de

reciprocity. On est habilite ä demander parce que Ton a donne, parce que Ton
est en train de donner, que le dieu lui-meme par le passe a donne, enfin parce
qu'il appartient au dieu d'accorder l'objet demande20. Cette motivation de la
demande constitue l'un des fondements de la partie mediane de la priere qui
peut done se developper en un long eloge descriptif et/ou narratif. Or, en plus
des quelques cas mentionnes oü la demande de protection ä l'egard du chant
est fondee dans une qualite correspondante du dieu invoque, deux textes sont ä

cet egard parfaitement explicites. Adresse ä Terre, VHymne 30 demande ä la
deesse d'octroyer les ressources de la vie qui rejouissent le cceur en echange du
chant (dvx' cbiörjq v. 18), du chant done que le locuteur est en train d'executer.
De meme en va-t-il dans le long Hymne consacre ä Demeter: la feconde
prosperity de la civilisation cerealicole dont tout le recit de 1'Hymne fournit la

legende etiologique, le chanteur du poeme propose ä Demeter et ä Persephone
de la lui accorder «en echange du chant»21.

2.2. Formes de salut

C'est dans ce contexte qu'il convient de comprendre le 'salut' au dieu qui,
par la forme xatpe, ouvre la partie finale de la plupart des Hymnes homeriques
(27 cas sur 33). En general comprise dans son sens second de formule de conge
et d'adieu, cette forme de l'imperatif renvoie plutöt au sens propre du verbe
Xaipeiv: 'se rejouir de', 'prendre plaisir ä'22. En effet le xatpe adresse au dieu est

souvent assorti d'un adverbe outccn;, 'ainsi', qui refere l'expression ä ce qui
precede (11 cas sur 27); la rejouissance renvoie done au chant d'eloge qui
constitue la partie centrale de VHymne. Parfois, l'emploi de termes formes sur
la meme racine tend ä expliciter la relation entre la requete adressee au dieu et

Je plaisir musical qu'on lui propose en echange. Ainsi dans YHymne 18, l'invite
ä se rejouir est dedoublee pour etre adressee ä un Hermes lui-meme genereux
en sujets de rejouissance (xapiöcöxa, v. 12). VHymne 30 suscite peut-etre un
echo entre le xaipe adresse ä Terre, qu'en echange du chant on a sollicitee pour
les ressources de vie qu'elle offre, et les rejouissances chorales (v. 14, xopou;...
v. 15, Ttcri^ouoai %aipouoi) des jeunes filles honorees par la deesse. Dans

cultuelles distinctes et, dans les differentes versions qui nous en sont parvenues, des variations

relatives ä ces circonstances d'execution, elles-memes variables
20 Ces differentes formes d'argumentation dans la priere sont resumees par Bremer, art cit (n

7) 196

21 Voir le commentaire detaille de N J Richardson, The Homeric Hymn to Demeter (Oxford
1974) 322-324, qui remarque (p 69) que 1'Hymne 30 a peut-etre ete influence par 1'Hymne ä

Demeter
22 A la suite d'autres etudes, H S Versnel, «Religious mentality in ancient prayer», in- Versnel

(ed op cit (n 7) 1-64 (43-48), indique que du point de vue de l'orant, l'emploi de

implique 1'idee d'eloge (du dieu) et que du point de la divinite, ll renvoie a celle de rejouissance
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VHymne 26, le plaisir de Dionysos est aussi celui du locuteur (v. 12, Tjpac;

Xaipovxaq) qui «souhaite revenir au retour de la saison». Mais en plus de ces

probables echos renvoyant ä la reciprocity du plaisir musical, VHymne ä la
Mere des dieux (14) comme VHymne ä Artemis (9) donnent ä xoupe un complement

grammatical sans ambiguite: les deux deesses, en meme temps que leurs

consoeurs, sont invitees ä se rejourn du chant (doibfji). De meme, dans VHymne
ä Apollon, le dieu se rejouit en son cceur (ercixepTueai f)xop, v. 146) comme le
ferait tout mortel (xepvj/aixo tfupov, v. 153) au spectacle des Ioniens qui se

rejouissent eux-memes (xeprcouaiv, v. 150) en executant dans la «gräce» (%apiv,
v. 153) danses et chants; des chants qui par ailleurs celebrent (pvijaapevoi,
v. 150) le dieu lui-meme dans le festival (dycbv) qui lui est consacre ä Delos23.

La rejouissance musicale ne peut ainsi que rejouir le dieu ä qui elle est

(destmee; chanter une divinite, c'est bien lui rendre un honneur susceptible de

(payer en retour ses propres faveurs. De meme que le dieu detient la possibility
id'accorder un chant aimable (H horn 10: cf. § 2 1), de meme le poete peut-il
^susciter des bienfaits de la part du dieu ou Ten remercier par l'offrande de son

propre chant. La reciprocity du do ut des dans les Hymnes peut etre assuree
entierement par le chant hymmque lui-meme24.

2 3 Contrats de reciprocity

Qu'il s'agit bien dans la partie conclusive de la plupart des Hymnes d'affir-
mer la reciprocity des prestations respectives du dieu mterpele et du locuteur-
poete transforme en orant se marque encore dans le fort contraste enonciatif
entre tu et je A l'appel du dieu ä l'imperatif (xatpe, 8o<;, etc., souvent souligne
en Kai au pev ouxto x^Tpe) repond en general une affirmation marquee du je, en

une formulation qui conclut l'ensemble de la composition: affirmation forte du
locuteur/narrateur une fois encore dans sa fonction de chanteur, d'aede.

Dans douze cas en effet, le je est juxtapose au tu ä travers la formule auxap
eyd) Kai aeio Kai aAAr|<; pvpaop' doiSfjc;. On relevera d'abord que l'emploi du
connecteur aüxap est ici loin d'etre indifferent. Oppose ä la fin de VHymne ä

Apollon et de VHymne ä Hermes (voir aussi les Hymnes 19 et 29) au pev de la
formule Kai au pev ouxco xafp£> ^ rend l'idee de succession proche de son sens

23 Les vers de conclusion de VHymne 9 combinent des formules qui representent peut-etre des

doublets cf Cassola, op cit (n 1) 567 et 303 On verra encore VHymne 24 ou la demande
d'intervention adressee a Hestia (cf supra) est assortie d'une requete relative a la 'faveur'
(Xapiv) accordee au chant' Les emplois homeriques de xatpetv impliquant lajoie (et done la

reconnaissance) eprouvee a la reception d'un don sont enumeres par J Latacz, Das Wortfeld
Freude' in der Sprache Homers (Heidelberg 1966) 76-78 E Scheid-Tissinier, Les usages du

don chez Homere (Nancy 1994) chap II 8, montre desormais que l'emploi de xatpetv implique
l'idee d'une rejouissance reciproque

24 Dans une etude intitulee «Do ut des9», Scienze dell Antichita 3/4 (1989/90) 45-54, C Grotta-
nelli a montre que par un large usage des termes derives de xaP"> la plupart des inscriptions
votives classiques se proposent elles-memes en echange d'un don demande au dieu dedica-
taire
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etymologique, en tant que connecteur forme de aüxe et de ap': «ä mon tour, je
vais chanter et ta personne et un autre chant». On reconnaitra par ailleurs dans
la forme pvf|aopai Tun de ces futurs «performatifs» que Ton rencontre fre-
quemment dans la poesie melique; ils indiquent Taction rituelle dans laquelle
le locuteur et partant Texecutant (souvent choral) du poeme est sur le point ou
a Tintention de s'engager25. Cette activite, c'est dans le cas present, comme
dans de nombreux poemes meliques, celle du chant; elle est designee par un
verbe qui ne renvoie ä la memoire que dans la mesure ou la fonction de

rememoration, incarnee dans la figure de Mnemosyne, correspond dans une
tradition essentiellement orale au moment de la creation et de la production
du poeme.

Ce verbe de la celebration attachee ä la memoire est employe dans le

passage cite de VHymne ä Apollon (v. 160, (ivriadpevai upvov äeiSoixnv),
mais aussi dans la formule d'introduction de YHymne 7, la ou Ton trouve
d'habitude la forme aeiaopai, ou dans la conclusion de YHymne ä Dionysos oü
Toubli du dieu entraine pour les aedes Toubli' du chant 'sacre'. L'occurrence
de ce verbe dans ce contexte confirme la valeur creative et productive de la
'memoire' aedique26. L'execution du chant, dont le texte coincide avec
YHymne concerne, represente une offrande; elle represente le contre-don pro-

i pose au dieu en echange de la faveur demandee, une faveur qui concerne
souvent le chant lui-meme. Le confirment encore les trois Hymnes{ 16, 19, 21)
oü le moyen meme de la priere (^ixopai) ou de la propitiation (itaxpai) est
precisement le chant (doi5fji); inversement, dans YHymne 25 dejä cite, le locuteur

demande ä Apollon et aux Muses d'assurer ä son propre chant la celebrite
(v. 6, epfiv Tipfiaar' <xoi5f|v).

2.4. Formules de transition

Elps surprenajt.te.-est l'allusipn a un autre chant (aXkr\q pvf|aop' aoiSfj^)
qui conclut, en plus hes compositions que Ton vient de citer, les Hymnes 6, 10,

,>25, 27, 28, 30 et 33^i la formule de 'salut' avec outgo renvoie bien au chant
Id'eloge qui vient d'etre execute, Temploi du futur performatif semble confir-
I mer cette reference ä un chant nouveau que Ton est sur le point de commencer

U et qui sera aussi chante en Thonneur du dieu. C'est ainsi en tout cas que Ton

25 Sur sens et etymologie de aüxdp, voir J. D. Denniston, The Greek Particles (Oxford21954) 55.

Ces futurs performatifs et rituels gardent toute la valeur intentionnelle et volitive du futur
grec: cf. W. J. Slater, «Futures in Pindar», Class. Quart. 63 (1969) 86-94, et J. Humbert,
Syntaxe grecque (Paris 31960) 136 et 151-153.

26 Les fonctions poetiques de la memoire et de l'oubli en Grece archaique ont fait l'objet de tres
nombreuses etudes; parmi les plus recentes, on mentionnera celle de M. Simondon, La
memoire et l'oubli dans la poesie grecque jusqu'ä la fin du Ve siecle av. J.-C. (Paris 1982) 103-127,

ainsi que celles de J. Rudhardt, «Mnemosyne et les Muses», et de D. Bouvier, «L'aede et

l'aventure de memoire: Remarques sur le probleme d'une dimension religieuse de la memoire
dans Vlliade et YOdyssee», in: Ph. Borgeaud (ed.), La memoire des religions (Geneve 1988)

37-62 et 63-78.
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peut comprendre le double ml qui associe dans cette formulation le dieu ä «un
autre chant» (doiSf])

Souvent cites, trois Hymnes presentent une formule encore beaucoup plus
explicite quant au passage ä un autre chant. En concluant son bref poeme par
l'expression oeu 8'eyd) ctp^djievot; (i8xaßriao(iai aXkov eq ujivov (v. 9, «moi,
apres avoir commence par toi, je vais passer ä un autre chant»), le locuteur de

XHymne 9 dedie ä Artemis montre ä la fois que son chant d'eloge de la divimte
est maintenant acheve (emploi de l'aonste), qu'il ne s'agissait que d'un
prelude, et qtrthtr ilntention de le faire suivre immediatement d'un chant du
meme type, egalement qualifie de upvoq. La fonction de prelude assumee par
ces neuf vers consacres ä chanter les mentes conjoints de la deesse et de son
frere Apollon ä Claros est soulignee par le vers precedant la formule de conclusion

c'est bien en louant Artemis et ä partir de cet eloge que le locuteur
commence ä chanter (v 8, aüxdp eycb ae rcpcöTa Kai ex aetfev ap^op' aelSeiv),
ceci en reponse ä la demande adressee ä la deesse et a ses compagnes de se

rejouir ä l'ecoute de son chant (&oi5fji)27 On retrouve en abrege le meme
mouvement dans la conclusion de VHymne 18 consacre a Hermes et dans celle
de VHymne a Aphrodite, apres le long recit epique de l'amour de la deesse avec
le jeune Anchise28

C'est dans ce contexte qu'il convient de lire YHymne type, consacre a
Demeter (13): apres avoir declare qu'il commengait par chanter (v. 1, ap%op'
deiSeiv) Demeter et sa fille Persephone, le locuteur peut pner la deesse, sans la

27 En particulier Koller, art cit (n 5) 176-177, s'est appuye sur ces passages temporeis et

aspectuels du present a l'aonste puis au futur pour justifier le caractere de proeme assume par
les Hymnes, cf aussi G Nagy, Greek Mythology and Poetics (Ithaca/London 1990) 53-56

28 Sans doute est-ce a partir de ces textes qu'il faut lire les deux passages des Hymnes qui
semblent faire allusion a l'existence d'epilogues concluant le chant epique de meme que le

proeme qui 1'introduit Figurant dans la double formule de conclusion de YHymne a Dionysos
(qui, incomplet, presente par ailleurs plusieurs 'doublets' cf Cassola, op cit [n 1] 465-466),
la premiere assertion assure le dieu que les aedes au nombre desquels se compte le locuteur
(v 17, ot 5e a'aoiSov aiSopev) le chantent «au debut et a la fin» (ap^opevoi Xqyovxe^ xe),

integree a la breve partie centrale de YHymne 21 dedie a Apollon, la seconde affirme que
«l'aede a la phorminx melodieuse te chante en permanence (aiev aetSei), le premier et le

dernier (rcpcoxov xe Kai uaxaxov)» L'hypothese que certains parmi les Hymnes etaient en fait
chantes comme epilogues a ete formulee par Meyer, op cit (n 8) 19-24, en faisant le point sur
la question, Cassola, op cit (n 1) XXI-XXII, n'exclut pas l'existence d'hymnes de conclusion,

dont nous ne possedons par ailleurs aucune attestation Or, en relevant que les deux
formulations mentionnees se retrouvent aux vers 34 et 48 de la Theogonie d'Hesiode (cf aussi
Theogn 3 et infra n 37) et en s'appuyant sur la sene de paralleles donnes par ASF Gow,
Theocritus II Commentary (Cambridge 1950) 327, commentant le debut de YHymne aux
Ptolemees (Theocr 17,1), M L West, Hesiod Theogony (Oxford 1966) 166-167, fait remar-
quer que la fin des ceuvres d'Hesiode ne presente pas non plus de salut renouvele aux Muses
Le parallele offert par l'adresse de Nestor a Agamemnon dans Ylliade 9,96-113 (ev ooi pev
Xtj^co, aeo 8'fip^opai), mais aussi la presence d'cuev dans le deuxieme enonce cite montrent
que ces affirmations concernent l'intervention presente, elles sont par consequent relatives
aux Hymnes eux-memes, consacres du debut a la fin, en permanence, au dieu loue
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moindre contradiction, de commencer le chant (v. 3, &p%e 8' aoi8f]<;). Le
prelude est assume par le locuteur tandis que le chant qui lui fait suite jouit de la

protection de la deesse invoquee. VHymne 6 dedie ä Aphrodite suit le meme
mouvement: ä la declaration par le locuteur de son intention de chanter la
deesse couronnee d'or (v. 2, aioojiai) et ä l'eloge de sa beaute succede, en
conclusion, la pnere d'entonner le chant meme du poete (v. 20, epriv 8' evxu-
vov ctoi8f|v); ce chant est presente dans une seconde formule comme un 'autre
chant'.

On aimerait naturellement en savoir davantage sur la forme et le sujet du
chant ainsi mtroduit. Seuls deux Hymnes, en general consideres comme plus
tardifs, sont a ce propos un peu plus disserts. Le locuteur/narrateur de VHymne
a Helios (31) declare, apres le prelude mis dans la bouche de la Muse, vouloir
glonfier (v. 18, KA,f|ia(o) les hauts faits des mortels heroises; de son cote, le

poete de VHymne ä la Lüne (32), apres avoir demande aux Muses de celebrer
Selene et avoir chante ses qualites, dit en conclusion son intention - en com-
menpant par la deesse (v. 18, ceo S'txp^opevcx;)! - de chanter (aicrojiai) la gloire
des demi-dieux «dont les aedes glonfient (K^ioucnv) les hauts faits, eux les

serviteurs des Muses»29. Point n'est besom d'une longue analyse lexicale pour
montrer que les differents termes utilises dans les Hymnes pour decnre le
chant mtroduit dans les preludes designent le chant epique, le chant de type
homerique; un chant qui assume la forme enonciative d'une recitation ryth-
mee, un chant accompagne par la musique sans etre lui-meme reellement
melodique. En effet quand ll n'est pas denomme par le terme tres general de

upvoq, ce chant repoit la denomination de doi8f| compns en tant qu'activite et

produit de cette activite, son 'auteur' est ou un aede ou un rhapsode s'll est vrai
que ce second terme, tant discute, designe tout chanteur qui recite son poeme
sans le mettre en musique30. La pnere laudative aux dieux des Hymnes ne fait
done qu'introduire, avec les procedes de la poesie epique, la celebration narrative

- de type aedique - des heros homeriques31.

29 Fonction et date des Hymnes 31 et 32 sont evoquees par Cassola, op cit (n 1) 439-440
30 Le sens de aovSq comme capacite de l'aede et comme son produit est precise dans le Lexikon

des fruhgnechischen Epos I (Gottingen 1979) 976-980, pour le sens de aoi8oq, cf A Ford,
Homer The Poetry of the Past (Ithaca/London 1992) 14-16 Le Statut du rhapsode s'inscrit
dans la suite de celui de l'aede cf Cassola, op cit (n 1) XXII-XXIX, A Ford, «The Classical

Definition of pavj/coiSia», Class Philol 83 (1988) 300-307, et Nagy, op at (n 5) 21-28, voir
aussi, en relation avec les proemes homeriques, l'etude d'A Paghaio, Saggi di critica seman
tica (Messina/Firenze 1953) 3-62

31 11 convient de rappeler ici que dans une edition de Ylliade du Ier siecle av J -C, le texte

homerique etait precede de celui d'un proeme dont le premier vers evoque le debut de

YHymne 25, adresse aux Muses et a Apollon references chez Cassola, op at (n 1)LVIII-LX
On remarquera par ailleurs que le debut des Argonautiques d'Apollonios de Rhodes combine
une adresse hymnique a Apollon et un exorde de poeme epique cf C S Byre, «The Narrator's
Addresses to the Narratee in Apollonius Rhodius' Argonautica», TAPhA 121 (1991) 215-227,
et S Goldhill, The Poet s Voice Essays on Poetics and Greek Literature (Cambridge 1991)

286-289
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3 Epicae laudes

Encadree par la prise de contact poetique du locuteur/narrateur avec le
dieu et par la pnere que lui adresse le locuteur/orant, c'est plus specialement la

partie descriptive et narrative de YHymne homerique qui se developpe selon
les modes de la poesie epique, en particulier dans les compositions les plus
longues A travers la predication par une accumulation d'adjectifs qualificatifs \

et d'epicleses, par des formes participiales et/ou par une proposition relative se 1

developpant en narration, cette partie est specifiquement consacree ä l'eloge
'

du dieu done, plutot 'epica laus' qvY'epica pars' Selon une etude de contenu
portant sur les Hymnes brefs, la louange de la divinite chantee en prelude a une
performance epique porte soit sur l'efficacite d'une action specifique du dieu
parmi les mortels, soit sur son apparition particuliere ä l'occasion de l'une de

ces actions, soit encore sur un episode de sa biographie sacree32

Or on constate que, quel que soit le dieu evoque, la musique occupe
souvent dans cette «partie epique» une place importante Sans disposer ici de

l'espace necessaire pour passer systematiquement en revue toutes les allusions
aux manifestations musicales que presente la partie descriptive et narrative
des Hymnes, on relevera quelques cas sigmficatifs Les evocations de la musique

dans les biographies hymniques des dieux peuvent aller des ens que fait
retentir la terre (id%r|0£, un verbe peut-etre utilise pour le chant dans YHymne
19,18) ä l'occasion de la naissance d'Athena dans YHymne 28 au beau choeur
des Muses et des Chantes dont Artemis prend la tete pour chanter Letö quand
la deesse rejoint ä Delphes son frere Apollon dans YHymne 27 Elles vont de

revocation du bruit des crotales, des tambounns et des flütes qu'affectionne
Meter dans YHymne qui lui est consacre (14) ä la description des vetements et
des bijoux de seduction dont les Heures se parent, comme Aphrodite, quand
elles vont rejoindre le chceur des dieux (H horn 6) Mais qu'ils soient brefs ou
longs, les Hymnes les plus disserts sur les manifestations musicales sont evi-
demment ceux consacres aux dieux dont le champ d'action inclut la musique
La partie narrative de YHymne 19 consacre a Pan s'etend longuement sur les
danses des Nymphes conduites par les melodies que le dieu capnn joue sur sa

syrinx, le narrateur parvient ä placer dans la bouche de ces jeunes danseuses le
recit des amours d'Hermes et de la fille de Dryops qui conduisent a la
naissance du dieu monstrueux Et faut-il evoquer la longue narration de 1'invention
de la lyre et de son don ä Apollon qui couvre une grande partie de YHymne a
Hermes

32 Cf Lenz, op cit (n 12) 11-13 Une etude comparative (mais pas contrastive) des 'themes'

propres notamment a la partie centrale des Hymnes vient d'etre presentee par C O Pavese

«L'inno rapsodico Analisi tematica degli Inni omerici», in Cassio/Cern (edd op at (n 5)

155-178 Pour les differents modes de la predication 'hymnique', voir Norden, op at (n 10)

143-176, et a propos des formes assumees par la partie centrale des Hymnes voir Janko

op cit (n 9) 11-15
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Mais le privilege de Pexpression musicale sous toutes ses formes, c'est
evidemment Apollon lui-meme qui le detient. Dans l'etrange Hymne 21 oü

l'eloge epique (v 1, deiSei) du dieu est confie au cygne, la partie descriptive
(exceptionnellement enoncee ä la deuxieme personne) met le dieu en relation
avec l'aede ä la douce voix qui, tenant la phormmx melodieuse, le chante33.

Cette relation pnvilegiee se precise encore dans VHymne 25 dedie aux Muses, ä

Apollon et ä Zeus Si ce dernier prend sous sa protection les rois, toute la vie
terrestre des aedes - on l'a vu - depend des Muses et d'Apollon. Cette breve
evocation des attributions des dieux chantes debouche sur un paKapiapöi; oü
le bonheur se definit par une relation pnvilegiee avec les Muses, les Muses par
lesquelles la voix (aü8f|) s'ecoule douce de la bouche. Et dans le grand Hymne
bipartite consacre ä Apollon - ce dieu tellement chante (eüupvov) que le locu-
teur ne sait comment le celebrer (hock; o' üpvf]oco; v. 19-20), le developpe-
ment delien comme la narration delphique conduisent ä la description de

representations musicales. qu'il s'agisse du grand festival que les Ioniens orga-
nisent en l'honneur du dieu de la lyre ä Delos au milieu des danses et des

chants dont le plus remarquable est celui du chceur des Deliades, les servantes
du dieu (v. 146-173), ou qu'il s'agisse de la procession paradigmatique des

Cretois qui, au son de la phorminx du dieu lui-meme et en chantant le pean
inspire par la Muse, se dingent vers Delphes pour y occuper le sanctuaire
oraculaire (v 5 1 3- 5 23)34.

Quand l'eloge se porte sur le dieu de la musique, la partie descriptive et

narrative de VHymne homenque assume par rapport au role joue par l'en-
semble de la composition un caractere reflexif frappant. Non seulement le

chant des Deliades reprend contenu et fonction de VHymne ä Apollon puisque
ces jeunes filles, apres avoir celebre (6jivf|ocomv) Apollon, puis Letö et Artemis,

chantent un 'hymne' ä la gloire des heros (pvTiodpevai... upvov aeiöouoi,
v. 158-164) pour charmer les tnbus des mortels; mais, ä travers un hymne dans

VHymne (voir le xaipeie adresse directement aux Deliades au v 166), le locu-
teur introduit une acppayiq, une signature qui, tout en lui conferant la qualite
du plus doux des aedes (qSiaxog doiStbv), l'identifie avec «l'aveugle de Chio»
(v 165-176) Homenque, le rcpooipiov, le prelude adresse aux dieux de Delos
et mtroduisant le chant epique est ici assume par un chceur de jeunes filles.
Est-ce a dire que les Hymnes homeriques, dont la fonction introductive ne
devrait plus faire de doute, etaient chantes par un chceur"' Ou, sinon par un
groupe de choreutes, en tout cas par un aede entoure d'un chceur, selon le mode

33 On a pu se demander si, dans son etrangete enonciative, cet Hymne 21 ne coincidait pas avec
la seule partie finale, soit la pnere, d'un hymne plus long cf Cassola, op cit (n 1) 379

34 Les donnees du probleme epineux pose par les deux parties, 'delienne' et 'delphique', de

1'Hymne a Apollon sont resumees par Miller, op cit (n 9) 111-117, qui defend l'unite de la

composition, voir egalement a ce sujet la bonne mise au point d'Alom, op cit (n 4) 17-31,
avec la these unitaire exposee aux pp 107-131, et l'etude de J Strauss Clay, The Politics of
Olympus Form and Meaning in the Major Homeric Hymns (Princeton 1989) 17-94
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citharodique illustre par de nombreuses descriptions de performances epiques
dans Vlliade ou Y Odyssee^ Compares par exemple aux compositions citharodi-
ques de Stesichore, lexique, diction et rythme des Hymnes rapprochent en fait
davantage les proemes de la collection - comme on l'a dejä indique - de la
recitation aedique ou rhapsodique35.

Quoi qu'il en soit, les Hymnes homeriques, dans leur structure et leur
contenu, se polansent essentiellement sur le chant: soit que la formulation
enonciative smguliere de Yevocatio porte l'attention de l'auditeur sur la competence

discursive du narrateur/locuteur36, soit que les formes des preces centrent
la reciprocity du do ut des sur le chant, soit encore que la laus epica releve
volontiers les qualites musicales de la divinite mvoquee. Peut-on mieux faire
pour introduire le chant d'un recit epique?

4 Au-delä des Hymnes

Autant dans leurs formes enonciatives que par la relation semantique de
leur contenu avec le chant, les Hymnes homeriques affirment leur specificite.
Une etude contrastive avec les formes poetiques contemporaines et de fonc-
tion analogue ne ferait que la confirmer. On ne peut, en guise de conclusion,
qu'en donner un aper^u

Si Ton fait abstraction des simples appels ä la Muse qui, comme dans
Ylliade ou YOdyssee, font du poeme concerne l'expression meme de la divinite,
quelques poemes elegiaques presentent des exordes qui, ä l'instar des Hymnes
homeriques, semblent proposer les termes d'un echange. La relative autonomic
enonciative de ces vers introductifs (presence des formes du je et du tu) semble
les constituer en de brefs proemes C'est en particulier le cas de deux groupes
de deux distiques elegiaques parmi ceux qui ouvrent le corpus des poemes
attnbues ä Theognis, sans doute leur edition en tete du corpus est-elle elle-
meme significative quant ä leur Statut de prelude Dans le premier (v. 1-4), le
locuteur assure Apollon qu'il chantera ce dieu aussi bien au debut qu'au centre
et au terme de son poeme, en echange ll demande ä la divmite toutes sortes de

biens Dans le second (v 11-14), Artemis est invoquee pour detourner du
locuteur les puissances de la mort, mais sans que la demande soit explicite-
ment assortie d'un terme de reciprocity37 Si cette seconde adresse introduit

35 Par comparaison avec le recit des amours d'Ares et d'Aphrodite par Demodocos chez

Homere, Od 8,266-366, C Miralles, Come leggere Omero (Milano 1992) 91-110, a emis l'hypo-
these que les Hymnes etaient destines a une execution de type citharodique, voir aussi, dans le

meme sens, Koller, art cit (n 5)

36 Voir a ce sujet Calame, op cit (n 10) 42-43
37 Dans son analyse de structure, Meyer, op cit (n 8) 43-47, a bien montre que les vers 11-14 se

rapprochent davantage de la forme des hymnes de culte alors que les vers 1-4 tiennent de la

structure des proemes homeriques C'est a cette conclusion que parvient egalement B A Van
Groningen, Theognis Le premier livre (Amsterdam 1966) 9-15, ll releve que l'expression du

2 Museum Helveticum
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par le pronom relatif hymnique une tres breve epica laus qui pourrait consti-
tuer le terme de l'echange, la premiere s'en dispense.

Mais dans une perspective comparative et contrastive, le lecteur est avant
tout frappe par le fait que de telles demandes sont attachees dans les Hymnes
homenques ä la partie terminale de la composition. Les formes Sog ou 815ou

mettent un pomt final par exemple a VHymne 11 adresse ä Athena ou ä

VHymne 15 destine ä Heracles, mais l'invite est assortie de la forme xcupe38

D'autre part, les deux compositions attributes ä Theognis se caractensent par
une adresse directe a la divinite. C'est aussi le cas dans les trois distiques
d'introduction de la premiere Elegie de Solon. Adresses aux Muses invoquees ä

la deuxieme personne, ces vers formulent - sans proposition de reciprocity -
une demande generale de prospente (v 3, öAßov 8oxe) avant de souhaiter de la

part des hommes l'acquisition d'une reputation (v. 4, botp) en rapport avec la
fonction du poete et, par consequent, avec le poeme didactique qui suit39. Ces

quelques adresses initiales et directes a la divinite non seulement ne se confon-
dent formellement qu'avec la partie terminale des Hymnes homenques (pre-
ces), mais elles n'mtroduisent pas un chant different En depit de leur autonomic

enonciative et semantique, elles font partie integrante du poeme qu'elles
\ ouvrent. Elles ne peuvent done jDas etre presentees en elles-memes comme la
contre-partie de la faveur demandee au dieu. Elles ne constituent pas des

I 'proemes' au sens antique du terme
A cet egard, les differences qui separent le prelude de la Theogome d'Ht-

siode des vers d'introduction des Travaux et lesJours sont parfaitement rtvtla-
tnces Comme plusieurs savants font relevt, le prologue de la Theogome (v. 1-
104) se presente comme un veritable hymne aux Muses, plus exaetement, ll
assume les formes enonciatives et la structure d'un Hymne homerique adresse

aux filles de Zeus D'une part, dans la formule d'introduction et dans sa reprise
au v 36, les Muses apparaissent en effet ä la troisieme personne comme objet
du chant que le locuteur (dans un nous englobant) se propose d'entonner.
D'autre part, Yevocatio et la longue epica laus qui se developpe en recits dans le

recit sur plus de cent vers debouchent au v. 104 sur une breve pnere; celle-ci
suit la formulation de la conclusion de YHymne 25 adresse aux Muses et ä

Apollon En echange de la rejouissance procuree aux Muses (xaipexe), le locu-

v 2 signifie 'toujours' (cf supra n 28) VoiraussiS NovoTaragna «II linguaggio poetico dei

'proemi' della silloge teognidea (1,1-38)», Civil Class Crist 5 (1984) 213-237
38 On se referera encore a la formule terminale des Hymnes 20, 23, 30 et 31, et naturellement a

celle de VHvmne 8 a Ares (voir supra n 15)'
39 Sol fr 1,1-6 Gentili-Prato Au milieu d'une bibliographic germanique recente marquee par

l'inflation voir l'etude de K Alt, «Solons Gebet zu den Musen», Hermes 107 (1979) 387-406,
et la mise au point de H -G Nesselrath, «Gottliche Gerechtigkeit und das Schicksal des

Menschen in Solons Musenelegie», MusHelv 49 (1992) 150-167, la fonction particuliere du
prologue de ce poeme de Solon est definie par A Loeffler, «La valeur argumentative de la

perspective enonciative dans le fr IG -P de Solon», QUCC 14 (1993) 23-26
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teur leur demande un chant ä son tour charmant (5oxe liiepoeaaav doiSfjv).
Quant au recit theogonique lui-meme, ll est engage au v. 105 par une invite aux
Muses ä celebrer «la race des immortels qui ...»; sa formulation rappelle le
debut d'un poeme epique tel que YlliadeA0.

En contraste avec le proeme de la Theogonie, ni le deuxieme poeme de

Theogms, ni l'elegie de Solon, ni meme le prelude des Travaux d'Hesiode ne
sont plus presentes comme un hommage aux dieux41. En effet, au terme du bref
prelude des Travaux, c'est le je qui, comme dans VElegie aux Muses de Solon,
assume lui-meme, face ä un destinataire precis, le discours poetique qui suit.
C'est que, comme chez Solon, au mode de la narration epique s'est substitue le
mode de la poesie didactique42. Ces modifications enonciatives essentielles
trouvent leur explication moms dans la forme rythmique des poemes con-
cernes que dans leur destination et leur situation d'enonciation: poemes
adresses non pas a un dieu, mais ä un homme (meme si Perses ou Cyrnos
peuvent correspondre ä des figures genenques), dans le cadre d'un banquet et

non pas d'une occasion cultuelle plus large, avec une fonction pragmatique de

parenese inconnue dans les Hymnes homeriques ou dans les poemes epiques
qu'ils introduisent La valeur performative des Hymnes, en tant que chants de

prelude, est au contraire centree sur la relation entre divinite et activite du
poete.

40 Les analogies que presente le prelude de la Theogonie par rapport aux Hymnes homeriques
ont ete relexees deja par P Friedlander, «Das Proomium von Hesiods Theogonie», Hermes 49

(1914) 1-16, repris dans E Heitsch (ed Hesiod (Darmstadt 1966) 277-294, voir egalement
W M Minton, «The Proem-Hymn of Hesiod's Theogony», Trans Am Philol Assoc 101

(1970) 357-377, et l'analyse enonciative de ce prelude que j'ai developpee dans Vop cit (n 10)

43-47 et 60-62 (avec p 198 n 9 pour d'autres references bibliographiques)
41 Ressemblances et differences entre structure des Hymnes homeriques et prologue des Travaux

ont ete relevees par E Livrea, «II proemio degli Erga considerato attraverso i vv 9-10»,
Helikon 6 (1966) 442-475, voir aussi L Bona Quaglia, Gli 'Erga' di Esiodo (Torino 1973)
15-32 Dans «Le proeme des Travaux d'Hesiode, prelude a une poesie d'action», etude a

paraitre a Lille dans un volume collectif intitule Hesiode, j'ai essaye de montrer 1'impact sur la

fonction de l'ensemble du poeme de ces variations enonciatives vis-a-vis des Hymnes
42 II convient enfin de remarquer qu'independamment des differences dialectales et rythmiques

mentionnees dans les etudes comparatives citees supra n 7, quelques hymnes epigraphiques
presentent en leur debut (evocatio) une mention de la divinite a la troisieme personne qui
rappelle celle familiere aux Hymnes homeriques cl IG IV l2,131 fr mel adesp 935 Page

(«Chantez avec moi, deesses, la mere des dieux, comment eile est venue »), ou l'hymne de

Limenius p 149s Powell («Chantez, Muses de Piene, le dieu de Pythö qui »), mais en

general cette adresse indirecte se combine avec une invocation directe a la divinite concernee
c'est par exemple le cas dans l'hymne adresse a Pean/Asclepios d'Erythrees (fr mel adesp
934 Page Paian 37 Kappel) cite au debut de cette etude (cf supra n 8) ou dans le Pean

d'Isyllos (p 149-159 Powell Paian 40 Kappel)
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